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dentes différences, l’unité de l’exposition,
due, sans aucun doute à la grande qualité
de ce qui était présenté, était manifeste, si
bien que la promenade, comme dans un
jardin, s’agrémentait de haltes, certaines
reposantes, et d’autres plus provocantes.
Cinquante-quatre au total, certaines fortes
de leur émotion, d’autres suscitant la mé-
ditation ou le sourire. On sortait de là ré-
joui, admiratif et friand de ces travaux
aboutis et prometteurs pour l’avenir. Bravo
aux organisateurs et, pour prolonger ce
plaisir, un conseil : relisez les Cahiers qui
offrent, à domicile, une délectation en dou-
ceur. Tout en attendant avec impatience
celui du l !
Elle nous a quittés le 9 avril 2014. Elle avait
supprimé l’e de son nom d’état civil, Laffely,
afin de composer, pendant sa carrière de
comédienne et d’actrice au cours des an-
nées 1950-1960, son pseudonyme d’ar-
tiste : Laffly. C’est donc sous ce nom
d’Hélène Laffly que nous la connaissons
comme artiste-graveur.
Une artiste plasticienne
Au milieu des années 1960, elle pratique
le dessin, les collages, le pastel et la pein-
ture à l'huile. Elle fréquente assidûment, à
Paris, l'académie du peintre-graveur amé-
ricain Henri Goetz, inventeur de la gravure
au carborundum, et elle y devient maî-
tresse en cette technique. Maîtrise qui lui
vaut une renommée internationale dont té-
moigne, en 2003, une exposition à l'univer-
sité de Boston (USA) consacrée à Henri
Goetz et ses élèves dans le monde.
Ses estampes empruntent peu à la figura-
tion. D'inspiration symboliste, elles explo-
rent, de l'infiniment grand à l'infiniment
petit, des paysages imaginaires sidéraux,
des planètes lointaines, des constellations
où surgissent des gemmes nouvelles de
ce monde minéral et lumineux. Elle im-
prime volontiers ses gravures, le plus sou-
vent de petit format, dans des camaïeux
de bleus qui témoignent de ses voyages
oniriques où le passé, le présent et le futur
semblent, ici et maintenant, se suspendre
à sa rêverie intérieure.
Fidèle entre les fidèles
Membre du Trait et de Graver Maintenant,
elle s'associa avec générosité aux aven-
tures collectives proposées par ces asso-
ciations de graveurs. Au printemps 2014,
elle a disparu vers les infinis qu'elle a si
bien imaginés et si bien gravés.
HOMMAGE À HÉLèNE LAFFLY par Claude Bureau
Daniel Morane nous a quittés le 21 février
dernier après avoir affronté, avec le cou-
rage et la lucidité que nous lui connais-
sions, une pénible maladie. Ami des
conservateurs comme des artistes, anima-
teur dévoué de plusieurs sociétés concer-
nant le monde de l’art, il laisse un grand
vide. Cet ancien dirigeant de grands ma-
gasins et de sociétés bancaires, amateur
d’art et collectionneur de longue date,
s’était épris de l’estampe, et lorsque des
ennuis de santé l’obligèrent à prendre une
retraite anticipée, il entreprit des études
d’histoire de l’art à l’université de Nanterre
et choisit de consacrer sa maîtrise, puis
son DEA, au graveur Adolphe Beaufrère
dont il établit le catalogue raisonné, publié
en 1981. 
L’avertissement qu’il lançait en tête de ce
catalogue est bien représentatif de la dé-
marche tout à la fois passionnée et géné-
reuse qui devait présider à toute son
activité au service de l’art et, en particulier,
de l’estampe :
Égoïstement, l’Amateur se serait volontiers
cantonné dans ses études passionnantes et
solitaires. Il n’a ni la vocation, ni le talent de
l’écrivain ou du critique d’Art. Mais au fur et à
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